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Dr. Mansour Fahmy 

le communisme a largement par-
fait son oeuvre de gangrène. Huit 
cellules viennent d'être découver-
tes dans le seul secteur de Gaza. 
Mais, le foyer le plus purulent se 
trouve parmi les réfugiés entassés 
au Liban. De là, partent tous les 
mots d'ordre pour tous les pays du 
Moyen-Orient, compliquant de dé-
sordres les réactions nationales. 

En cet avril 1950, Mansour Fah-
my répondait catégoriquement à 
notre interrogation : 

« Vous me demandez, le pro-
blème des réfugiés est donc solu-
ble ? Parfaitement ; mais les 
moyens dépendent de la politi-
que et, celle-ci, dépend de la 
bonne volonté ! » 
Or, nous ne voyons pas cette 

bonne volonté surgir si nous en 
croyons les déclarations faites par 
le délégué libanais, M. Fouad Am-
moun, à PO.N.U. 

Depuis longtemps, les Réfugiés 
auraient dû être installés. La ter-
re à cultiver ne manque pas dans 
le Moyen-Orient et on en trouve-
rait de beaucoup plus fertiles que 
celles de Palestine. Nous ne vou-
lons pas dire, par là, que ces Ré-
fugiés devraient renoncer à tout 
espoir de réintégrer leurs foyers. 
Il n'y a pas de prescription pour les 
droits des peuples. Nous voulons 
simplement dire — fidèles à la 
pensée exprimée en avril 1950 par 
un grand honnête homme — qu'on 
n'a pas le droit de maintenir arti-
ficiellement un million d'individus 
dans la misère, l'instabilité et l'in-
sécurité. 

A. BEZIAT. 

Dr. Mahmoud Azmy 

C'est avec une entière satisfac-
tion que nous avons appris que 
notre très éminent ami, Dr. Mah-
moud Azmy, a été appelé à la di-
rection de ce grand consortium 
de presse constitué par la Société 
Egyptienne de Publicité. 

Aucun de nos lecteurs n'ignore 
que Dr. Mahmoud Azmy a repré-
senté l'Egypte en de nombreuses 
assises internationales avec une 
distinction et une compétence qui 
ont fait de lui une personnalité 
internationale unaniment respec-
tée. 

Nos lecteurs seront, 
certainement étonnés 
— comme nous l'a-
vons été, nous-même 
— de voir cette bril-
lante et nombreuse 
cohorte en uniforme 
appelée à présider les 
destinées de nom-
breuses nations. Et, 
peut-être, la liste n'est-
elle plus complète, 
comme viennent de le 
démontrer les événe-
ments d'Irak qui ont 
amené un autre soldat 
à la tête du gouverne-
ment. 

Lorsque, pratique -
ment, les combats de 
la plus terrible des 
guerres prirent fin par 
le coup de tonnerre 
effrayant de la bombe 
atomique d'Okinawa, 
on espérait que l'hu-
manité, assagie par 
l'hémorragie sans pré-
cédent qu'elle avait 
subie, et par la peur 
de catastrophes futu-
res, procèderait à un 
désarmement général 
sous l'égide des es-
prits les plus idéalistes 
et les plus évolués. 

Hélas I « homo ho-
mini lupus », l'homme 
est resté un loup pour 
les autres hommes et 
c'est la loi de la jungle 
qui continue à régir 
— malgré l'hypocrisie 
d'une institution com-
me celle de l'O.N.U.—
les relations interna-
tionales. 

Cette peur dans un 
avenir incertain qui 
mobilise les ressour-
ces des budgets pour 
produire les armes au 
lieu de les consacrer 
aux constructions hu-
manitaires, a eu, com-
me résultat, dans l'or-
ganisation intérieure 
des Etats, une profon-
de dévaluation spiri-
tuelle qui s'est tradui-
te par la désorganisa-
tion et la corruption. 

Par une réaction vi-
tale causée et la fois 
par la décomposition 
interne et la peur d'un 
éventuel et irrémédia-
ble conflit, les peuples 
en ont appelé à 
la force organisée que 
représente le «Soldat» 
dans l'espoir que ceux 
qui seraient responsa-
bles de la conduite de 
la guerre et connais-
sent mieux que tous ce 
qu'elle peut entraîner 
de désastres, sauront 
l'exorciser et, à tra-
vers tous les écueils, 
nous amener au havre 
de Paix. 

A.B. 
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Lewa Mohamed Naguib 

Comme vient de le faire remar-
quer le représentant de la radio-
diffusion allemande en enregis-
trant le message du général Na-
guib, l'Egypte a opéré, depuis le 
23 juillet dernier, un rétablisse-
ment merveilleux dans le domaine 
international. Son prestige qui é-
tait tombé à zéro est, pour ainsi 
dire, remonté au zénith. 

Ceci est une leçon à l'égard de 
ces publicistes qui, sous l'ancien 
régime, ne cessaient de vitupérer 
l'étranger et de crier que le mon-
de entier en voulait à ce pays. Dès 
les premiers éclats de cette cam-
pagne destinée à détourner les 
Egyptiens des désastre intérieurs, 
nous avons, dans les colonnes de 
cet hebdomadaire, protesté contre 
cette calomnie. Nulle nation n'é-
tait plus sympathique que l'Egyp-
te et l'élite internationale n'ou-
bliait pas toute la reconnaissance 
qu'elle devait à cette Vallée où é-
tait née la culture humaine, là 
première civilisation de l'Occident. 

Mais les divers Etats, tour à tour 
pris à parti par une politique 
étrangère arrogante et hargneuse, 
ne pouvaient avoir que des réflexes 
hostiles jusqu'à ce que toute con-
sidération s'effondrât en présence 
d'une situation intérieure apportée 
dramatiquement à la connaissan-
ce du monde entier. 

Et ce « monde », aujourd'hui 
omni-présent à cause de la rapidi-
té des moyens d'information, s'est 
aussitôt penché avec sympathie, 
avec amitié, sur cette vieille et jeu-
ne Egypte, dès que fut connu — et 
il le fut instantanément — le ré-
tablissement opéré par le « mou-
vement béni » de l'armée, rétablis-
sement qui a été une véritable re-
naissance. 

Le gouvernement du général 
Naguib, appuyé par l'adhésion una-
nime de tout un peuple enthousias-
te et qui se sentait revivre, n'avait 
pas besoin de chercher des diver-
sions et de détourner l'opinion pu-
blique de ses véritables objectifs. 
On le sentit, aussitôt, dans les re-
lations avec les autres Puissances, 
à commencer avec les nations-
soeurs de la Ligue arabe. L'attitu-
de du gouvernement de notre re-
naissance a été d'une dignité par-
faite, cherchant à atténuer les 
dissensions internationales et non 
à les envenimer. 

Le gouvernement du général Na-
guib peut s'attaquer à tous les pro-
blèmes, même aux plus délicats a-
fin de les résoudre et nous avons 
en vue, en ce moment, celui des 
REFUGIES palestiniens. Notre 
confrère « Al Akhbar » écrit : 

« La situation de ces réfugiés 
empire chaque jour et il est vrai-
ment honteux, comme le dit si 
bien le commandant en chef de 
l'armée, de demander l'aide des 
Nations qui ont été à la base du 
malheur de ces centaines de mil-
liers de familles. 

« Les jours, les mois et les an-
nées passent, et les Nations Unies 
ne trouvent pas de solution à ce 
problème, ou plutôt ne veulent 
pas imposer la seule solution lo-
gique de ce problème. 

« Les pays arabes doivent sub-
venir aux besoins de ces Réfu-
giés, parce qu'ils sont les pre-
miers responsables de leur situa-
tion à cause de l'attitude qu'ils 
ont adoptée dès l'apparition de 
ce problème. NoUs\ devons sup-
porter la défaite, parce que les 
peuples qui ne supportent pas la  

défaite ne méritent pas la vic-
toire. 

« Il est inutile de parler lon-
guement et de discutailler, alors 
que les réfugiés se plaignent et 
souffrent. Il faut agir. » 
Le 6 avril 1950, « La Voix de PO-

rient » publiait une interview du 
Dr. Mansour Fahmy où était poussé 
le même cri d'alarme. L'éminent 
philanthrope, ancien recteur de 
l'Université Fouad Ier, Secrétaire-
Général du Croissant Rouge, avait 
fait une enquête sur l'état de ces 
réfugiés qui venaient d'être éprou-
vés par un hiver d'une rigueur ex-
ceptionnelle et il insistait sur l'ur-
gence d'une solution, soulignant 
que « les âmes souffraient autant 
et plus que les corps » . 

« Vous me demandez, disait-il, 
quel est leur état d'esprit : je 
répondrai qu'il est bien près du 
désespoir. Une propagande sub-
versive s'organise autour d'eux 
et cherche à les pénétrer. Of-
frent-ils une proie facile au com-
munisme, comme on le dit ? Je 
ne crois pas qu'il y ait encore un 
grand danger. Les doctrines 
abstraites n'ont pas beaucoup de 
prise sur ces esprits simples et 
profondément religieux. Ce n'est 
pas, précisément, le communis-
me qui les gagne, mais un esprit 
de révolte, de désespoir provoqué 
par un sort qu'ils jugent immé-
rité et qui s'éternise trop, beau-
coup trop... » 
Hélas, le tocsin sonné par un 

grand esprit ne provoqua pas la 
réaction qu'on était en droit d'at-
tendre, en ce printemps de 1950. • 
Les mois et les années ont passé et 

Une session de l'Assemblée Gé-
nérale des Nations Unies offre, 
dans tous les pays, aux hommes 
politiques et aux journalistes, l'oc-
casion de dresser un bilan de l'oeu-
vre accomplie par la plus haute 
Institution internationale. 

Si chacun s'accorde à reconnaî-
tre que les espoirs qui existaient 
au moment de la Conférence de 
San Francisco en 1946 n'ont pas 
été justifiés, les opinions diver-
gent et vont jusqu'à s'opposer 
quand il s'agit d'évaluer le «pour » 
et le « contre », les avantages et 
les inconvénients et surtout d'éta-
blir les responsabilités encourues 
dans l'aggravation de la situation. 
On s'interroge notamment pour 
chercher à savoir si les Nations 
Unies ont fait tout ce qu'elles de-
vaient, tout ce qu'elles pouvaient 
faire pour renforcer la paix ou si, 
au contraire, leur action ou leur 
inaction a contribué au dévelop-
pement de la crise au milieu de 
laquelle le monde se débat. 

La chronique italienne, la se 
maine dernière, ne manque pas de 
suj ets. 

Pendant que la comtesse Ciano 
saisit les tribunaux de l'incorrec-
tion d'un certain M. Settimelli, 
coupable d'avoir publié ses mémoi-
res sans autorisation, le colonel 
Giuseppe Attilio Fanelli provoque 
en duel le journaliste américain 
James P. O'Donnel, du Saturday 
Evening Post. Cet homme à la 
plume alerte avait eu le tort d'af-
firmer que la ligne de défense ita-
lienne était « faite de spaghetti ». 
Fureur du corps des officiers ita-
liens, gêne du journaliste qui ne 
répond pas à la provocation d'un 
militaire belliqueux, humour du 
vaticanesque Observatore Romano 
qui écrit : « Ce redresseur de tort 
(notre compatriote) a oublié de te-
nir compte du fait que, de toute 
évidence, les seules armes dignes 
des sentiments de gentleman et de 
la bravoure de celui qui est pro-
voqué, seraient les spaghetti ». 

Tout cela restant du domaine de 
la (très) petite histoire, l'actuali-
té ne manque cependant pas de 
sujets plus importants et plus 
préoccupants. 

Reste d'abord ces affaires en 
suspens avec la Yougoslavie. Voici 
qu'aux dernières nouvelles, nous 
entrerions dans la phase du « Je 
ne vous parle plus ». On apprend 
en effet à Rome que le Palais Chi-
gi a « l'intention d'ignorer » la pro-
testation officielle yougoslave re-
lative à ce que Belgrade considère 
comme le « caractère antiyougo-
slave » des fêtes de la victoire sur 
l'Autriche qui viennent d'avoir lieu 
en Italie. Le silence italien permet, 
de toute façon, d'éviter une nou-
velle polémique, bien inutile. 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Les observateurs qui se penchent 
sur l'Union Soviétique font re-
marquer le manque d'originalité 
qui se dégage des oeuvres artisti-
ques et littéraires de ce pays. Les 
dirigeants soviétiques s'en sont a- 

Dans une récente étude publiée 
aux Etats-Unis, quatre échecs sont 
inscrits dans la colonne du passif 
des Nations Unies. 

1) Leur échec sur le plan du dé-
sarmement. Aucun accord n'a pu 
intervenir ni pour les armes dites 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Autostrade du Caire 
à Khartoum 

Un projet est à l'étude de relier 
Khartoum au Caire par une auto-
strade. La liaison se ferait en 20 
heures. 

Les deux gouvernements y con-
tribueraient. Le projet, qui a été 
présenté par le gouvernement du 
Soudan, sera étudié, dit-on, par le 
gouvernement égyptien. 

Réellement, une oeuvre pareille 
constituera la meilleure propagan-
de pour le rapprochement des 
Egyptiens et des Soudanais. 

Depuis des années, les autori-
tés responsables font appel à la 
collaboration des résidents d'ori-
gine étrangère. Elles la procla-
ment, volontiers, désirable, voire, 
même, nécessaire. 

Mais, jusqu'ici, ces appels ap-
paraissaient plus que suspects 
aux oreilles de ces résidents. Ils 
y sentaient un piège pour mettre 
la main sur les capitaux qu'ils a-
vaient apportés de leur pays d'o-
rigine ou qu'ils avaient acquis 
par leur esprit d'entreprise et leur 
travail. 

Depuis l'avénement du nou-
veau régime, cet appel a un au-
tre son et l'on ne doute plus de 
sa sincérité et de son honnêteté. 

Mais ces résidents, avant de 
se lancer, corps et âme, dans de 
nouvelles entreprises destinées à 
revivier l'économie du pays, sol-
licitent certaines garanties. Au-
jourd'hui, je n'en citerai qu'une, 
celle de la RESIDENCE. 

Ces solliciteurs ne sont pas de 
nouveaux venus. L'époque où l'E-
gypte était terre d'immigration est  

depuis longtemps révolue. On ne 
pénètre plus dans ce pays que 
par la porte étroite et contrôlée. 
Après avoir effectué le séjour ins-
crit sur le passeport, les « hôtes » 
sont courtoisement priés de... re-
partir. Et, c'est justice. Il en est 
partout, ainsi, sur notre planète 
qui a perdu le sens de l'hospita-
lité 1 

Les résidents d'origine étrangè-
re sont INSTALLES, ici, ils n'y 
sont pas de passage, ils y ont 
leur FOYER. Beaucoup d'entre 
eux y sont nés, les autres y rési-
dent depuis de nombreuses an-
nées, ne gardant avec leur pays 
d'origine qu'un lien sentimental. 

A ces résidents, on a offert un 
séjour d'un an renouvelable; puis, 
de trois ans renouvable. La 
Chambre de Commerce Egyp-
tienne qui connaît particulière-
ment la nécessité, l'urgence, mê-
me, de la collaboration de ces ré-
sidents, suggère de leur accorder 
cinq ans renouvelables. Nous de-
manderons aux chefs de cette 
Chambre de Commerce d'expli- 

quer de quelle manière ces cinq 
ans seront renouvelés. Sera-ce, 
comme aujourd'hui, par mesure 
administrative ? C'est une dupe-
rie et les résidents ne peuvent s'y 
laisser tromper. 

On ne peut se donner à des 
entreprises où l'on engage, toutes 
ses ressources qu'à condition d'ê-
tre assuré pour l'avenir, d'obte-
nir une résidence permanente 
dont l'abrogation ne puisse se 
faire que par la voie judiciaire, 
où la défense contre l'arbitraire 
soit possible. 

Tous ces résidents, aujourd'hui, 
ont leurs parents ou leurs amis 
qui reposent en terre égyptienne. 
Ils veulent pouvoir les y rejoin-
dre. Ils sont tout dévoués à la 
Patrie d'adoption et veulent la 
servir avec efficacité, en tou-
te confiance. A leurs compatrio-
tes égyptiens qui sont devenus 
leurs frères, ils ne leur deman-
dent, en définitive, sur les confins 
du Vieux-Caire ou de l'Abbassieh 
qu'une... concession à perpétuité. 

LE HURON. 

Un bilan des Nations Unies 
est-ce un échec final ou réserue-t-il de l'espoir? 

Un article inédit de Jacques KA YSER 

Lettre de Rome 

Scandale, duel, 
cuisine électorale 

La Russie caporalise les Arts 
non pour traduire le beau, 
mais, l'orthodoxie stalinienne 

perçus du reste, puisque la Pravda 
se plaignait récemment du fait que 
toutes les pièces de théâtre ins-
crites au répertoire étaient stéréo-
typées et non conformes à la réa-
lité. Il ne faut pas oublier d'autre 
part que les dirigeants soviétiques 
n'ont jamais cessé de donner aux 
artistes, des instructions quant à 
la manière dont ils devaient con-
cevoir leurs oeuvres. Un exem-
plaire du journal soviétique « La 
Culture et la Vie » se plaignait en 
ces termes dans son numéro de 
février 1950: « Les toiles exposées 
par certains peintres n'arrivent 
pas à exprimer la puissance d'é-
motion qui se dégage de l'activité 
de notre peuple, fondateur du com-
munisme. » 

Ainsi, les dirigeants soviétiques 
se piquent de tracer à l'artiste ses 
directives, mais se plaignent en-
suite de ce qu'il ne crée pas des 
oeuvres fortement originales. Dès 
1929, les dirigeants soviétiques vi- 

(Lire la suite en Page 2 ) 

Lire en page 4 
Faut-il faire une nouvelle 

Constitution ? 
par M. Moh. Ali Allouba 

Le Mouled El Nabi 
par Ezzat el Minchaoui 

Nos indiscrétions 
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l'HOTU WINDSOR 
Rue Elfi bey ( près du Cinéma Dianes ) 

• 
Embelli et Rénové 

Ambiance chaude et intime 
Bar et Restaurant ---- Cuisine soignée 
Toutes les chambres avec eau courante 
Appartement de luxe avec téléphone 

MAISON SUISSE 
Tél.: 50352/74348 

Prop. J.B. FREY 
R.C.C. 47997 

Banque Belge g Internationale en Egypte 
LECAIRE 	tIELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 
Autorisée par Décret Royal du 30 Janvier 1929 

La Banque émet des Bons de Caisse au porteur à des 
conditions favorables. Elle offre en location des coffrets 

privés installés dans des salles pourvues du 
conditionnement d'air 

TRAITE TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 682 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, emblème de l'évolution de l'Orient 

Arabe, preuve irréfutable de la Renaissance égyptienne, ori-
gine des sociétés les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les opérations financières, en Egypte et à l'Etranger. 

Poursuivant son effort créateur, imitant en cela les 
Banques les mieux équipées du monde, la BANQUE MISR 
a créé un service de « Garde de Coffre-forts de nuit » . Ces 
coffres sont à la disposition des clients de la Banque, à toutes 
les heures de la nuit, après les horaires ordinaires de travail 
des employés de cet établissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprévus, vou-
draient mettre en sécurité, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffres de la 
Banque. 

Pour tous renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, auprès de la BANQUE MISR. 

La Russie caporalise les Arts, non pour 
traduire le beau, mais l'orthodoxie stalinienne 

CREDIT D'ORIENT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

13, Rue Kasr-el-Nil —Téléph. 20728 et 20729 
AFFILIE AU GROUPE DE LA 

Banque Nationale pour le Commerce et l'Industrie 
TOUTES OPERATIONS DE BANQUE ET DE BOURSE 

LETTRES DE CREDIT ---- LIVRET D'EPARGNE 
AGENCES ET CORRESPONDANTS 

DANS LE MONDE ENTIER 
( R.C.C. 3827 ) 

E. M. T. O. C. 
Egyptian Machinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
Importation - Représentation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes à incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage à main 

Courroies en caoutchouc, cuir et poil de chameau 
Moteurs électriques et accessoires 

Instruments de précision 
BUREAU : 4, Midan Naguib Rihani (Ex Kantaret El Dekka) 

Tél.: 47385 — B.P. 787, Le Caire — C.C.R. 62963 
SALLES D'EXPOSITION ET VENTE : 64, Rue Ibrahim Pacha, Tél.: 55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 4, Rue Tabrizi, Tél. : 35153, A.C.R. 34479 

COMMERCIAL BANK OF EGYPT 
SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

FONDEE EN 1920 

TOUTES OPERATIONS DE BANQUE 

SERVICE SPECIAL D'ETUDES 
ET D'INFORMATIONS FINANCIERES 

CAPITAL L.E. 1.200.000 
RESERVES L.E. 161.151.439 

Siège Social : ALEXANDRIE 	 Siège du Caire : 
3-5 Rue Adib — B.P. 613 	3, Rue Chawarby Pacha • B.P. 1533 

Tél. 21847/24599 	 Tél. 58558/76381/40309 
R.C. 3134 	 R.C. 51381 

Lettre de Rome 

Scandale, duel, 
cuisine électorale 

(Suite de la Page 1 ) 
De la diplomatie vexée, on passe 

au commerce difficile. Des négo-
ciations commerciales franco-ita-
liennes ont en effet duré du 11 au 
16 novembre. Elles avaient pour 
but d'établir un modus vivendi 
concernant les échanges entre nos 
deux pays pour la période allant 
du ler octobre 1952 au 31 mars 
1953. 

Après quoi, on en revient aux 
affaires intérieures, avec l'élément 
le plus important de la saison et 
l'inévitable loi électorale. 

Dimanche dernier éclatait en 
effet comme un coup de tonnerre 
parlementaire, l'annonce d'un ac-
cord entre les quatre partis gou-
vernementaux; parti démo-chré-
tien, parti libéral, parti républi-
cain et parti socialiste démocrati-
que. 

Les négociations ont été longues 
et difficiles. Comme nous le lais-
sions prévoir, la semaine dernière, 
les réticences des socialistes de 
droite ont été très sérieuses. Si 
l'accord a pu se faire, il n'en reste 
d'ailleurs pas moins qu'il est sou-
mis à certains de ces impondéra-
bles qui vous jettent une politique 
par terre. En ce domaine, il faut 
être prudent. 

Quoi qu'il en soit, l'alliance porte 
pour le moment sur les points sui-
vants: 

1. Soutien en commun du projet 
gouvernemental de loi électorale 
qui prévoit l'attribution de 65 0/0 
des sièges au parti ou à la coali-
tion qui obtiendra 50 0/0 des voix; 

2. Présentation des listes appa-
rentées : 

3. Entente parlementaire pour le 
vote de profets de lois déjà dépo-
sés, tendant à « renforcer le ré-
gime », à « réglementer » le droit 
de grève et à « discipliner » la 
presse. 

Tout cela préoccupe fort les gens 
de gauche, pas seulement les com-
munistes, tant s'en faut. Aussi la 
bataille risque-t-elle d'être chau-
de... 

G. C. 

Syrie  
Le Colonel Chichekly précise 

ses buts 

Recevant les journalistes yougo-
slaves se trouvant actuellement à 
Damas, le Colonel Chichekly dit 
que son coup d'Etat n'avait qu'un 
but : « mettre fin à l'anarchie qui 
y régnait et introduire rapidement 
les réformes que réclamait le peu-
ple. Une fois ces réformes accom-
plies, le pays s'acheminera norma-
lement vers le régime démocrati-
que dans le cadre de la constitu-
tion élaborée, car, ni moi, ni le Gé-
néral Selou, n'avons le désir, ni 
l'intention de demeurer au pou-
voir. » 

Inauguration du pipe-line 
de Benias 

Le pipe-line reliant Benias à 
Kirkouk en territoire irakien et qui 
a 556 kilomètres de long, a été ou-
vert la semaine dernière par le gé-
néral Selou et en présence du Co-
lonel Chichekly, des membres du 
gouvernement et personnalités sy-
riennes et étrangères. 

Le programme sanitaire syrien 

Le Dr. C. El Chatti, Secrétaire 
Général du Ministère de la Santé 
de Syrie, a déclaré que l'un des 
principaux buts du nouveau gou-
vernement syrien est d'élever le ni-
veau de santé de la population. 

Le Dr. El Chatti a ajouté qu'au 
cours de ces derniers mois, la Sy-
rie a revisé ses programmes sani-
taires selon les toutes dernières 
données de l'hygiène. 

Un centre antituberculeux de 
démonstration créé avec l'assis-
tance de l'O.M.S. a été officielle-
ment inauguré le ler novembre. Ce 
centre, qui occupe plus de 20 salles 
du nouvel hôpital Moujtahed, a été 
aménagé très rapidement. Les ap-
pareils de radiophotographie y 
sont déjà installés. 

Le centre dont le personnel 
comprendra des experts interna-
tionaux ainsi que des médecins et 
des infirmières syriens, sera utili-
sé pour l'enseignement et les dé-
monstrations des techniques mo-
dernes de la prophylaxie, du dia-
gnostic et du traitement de la tu-
berculose. On organisera égale-
ment des cours de perfectionne-
ment à l'intention des spécialistes 
syriens de la tuberculose. 

Le Dr. El Chatti a également dé-
claré qu'une maternité créée avec 
le concours de l'O.M.S. sera inau-
gurée le mois prochain à Damas 
dans un nouvel immeuble situé au 
centre de la ville. 

lrak 
Situation calme 

La situation est redevenue nor-
male depuis la semaine dernière. 
Les affaires ont repris et le nou-
veau gouvernement s'est attelé à 
l'oeuvre de réforme réclamé par le 
pays. 
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lipendaient « la décadente musi-
que bourgeoise » et attaquaient en 
1932 la musique moderne. Par la 
suite quelques-unes des personna-
lités les plus marquantes de la vie 
culturelles, y compris le directeur 
de théâtre Vsevolod Meyerhold fu-
rent « éliminées » parce qu'elles re-
fusèrent de reconnaître leurs er-
reurs passées et qu'elles ne vou-
lurent pas promettre de se soumet-
tre "à l'avenir aux directives du 
parti. 

Pendant la guerre, lorsque l'exis-
tence même de l'Union Soviétique 
était en jeu, une attitude plus to-
lérante fut adoptée vis-à-vis des 
artistes et des hommes de lettres, 
de sorte que maints compositeurs 
soviétiques atteignirent une répu-
tation mondiale. Vers la fin de la 
guerre, le Kremlin reprit ses atta 

ques contre les tendances « mo-
dernes ». 

1946 vit l'apparition de décrets 
émanant du Comité Central du 
parti Communiste et demandant 
une élimination de l'influence dé-
cadente de l'Ouest et plus de pa-
triotisme dans les arts. 

Les compositeurs russes firent 
des efforts pour se conformer aux 
ordres reçus. Quelques-uns de ces 
efforts échouèrent à cause de la 
« ligne » toujours mouvante tracée 
par le parti. Dans cet ordre de 
choses un exemple connu est le 
cas de l'opéra, « La grande Ami-
tié », composé en 1947 par Vanno 
Muradeli, dont le livret était d'un 
patriotisme intense. Malheureuse-
ment, il n'interprétait pas les évé-
nements historiques auxquels il 
faisait allusion dans le sens voulu 
par le Comité Central et la mu-
sique en parut dissonnante aux 
oreilles des membres du Comité. 

Des instructions plus formelles 
furent données en février 1948 aux 
compositeurs et plusieurs d'entre 
eux qui avaient joui jusque-là des 
faveurs du Kremlin furent dénon-
cés. A la suite de ces condamna-
tions la plupart des artistes s'em-
pressèrent de confesser leurs er-
reurs et promirent de, s'amender. 

Le résultat de ce contrôle gou-
vernemental est apparent dans les 
cas de Dimitri Shostakovich et de 
Serge Prokofiev, deux des plus 
doués parmi les compositeurs rus-
ses. Après avoir « confessé » ses 
erreurs, Shostakovitch, est une 
fois de plus dans les bonnes grâces 
du Kremlin. Toutefois, les meil-
leurs critiques d'art sont d'accord 
pour penser que ses compositions 
actuelles manquent de relief et 
d'originalité comparées à ses gran-
des créations antérieures. Quant à 
Prokofiev qui donna un moment au 
monde la plus délicieuse des mu-
siques, il est, à l'heure actuelle 
malade, découragé et incapable de 
produire une musique susceptible 
de plaire aux chefs communistes. 

Le même contrôle de la pensée 
s'exerce dans les pays satellites en 
Albanie, en Bulgarie, en Tchéco-
slovaquie, en Hongrie, en Pologne 
et en Roumanie. Dans tous ces 
pays les livres sont revisés et ré-
écrits de façon à donner une in-
terprétation strictement russe des 
traditions et des oeuvres locales. 
Les communistes déploient de 
grands efforts pour tuer le sens 
de l'histoire chez les peuples qu'ils 
dominent, ils vont jusqu'à tenter 
de modifier l'orthographe et la 
langue de ces peuples. Un contrô-
le est strictement maintenu par 
le Parti sur toutes les activités é-
ducatives et culturelles. De même 
qu'en Union Soviétique toute mu-
sique « moderne » a été bannie, de 
même les artistes reçoivent des 
instructions formelles sur la ma-
nière de peindre et les techniques 
à employer. Ces méthodes pour ju-
guler les cultures et les traditions 
locales des peuples asservis à leur 
domination s'étendent même à la 
Chine communiste. De Canton, des 
rapports datés d'août 1952 disaient 
que les professeurs et les étudiants 
avaient reçu l'ordre de remettre 
tous les livres et publications d'ins-
piration non-communiste aux au-
torités pour être détruits. 

L'origine en remonte à cette psy-
chose de crise dont on n'a pas tou-
jours, en Europe, mesuré toute la 
gravité, qui envahit les Etats-Unis 
au moment où se déclencha la 
guerre de Corée. La plupart des 
Américains furent convaincus 
qu'une troisième guerre mondiale 
était imminente, en particulier 
lorsque le président Truman décida 
« l'état d'urgence ». Il convenait de 
se préparer à appliquer dans les 
moindres délais le plan stratégi-
que élaboré et longuement perfec-
tionné par le Pentagone. 

Une des phases essentielles de 
ce plan consistait à bombarder les 
points sensibles de l'adversaire 
éventuel, à l'aide de bombardiers 
stratégiques. Un réseau de bases 
modernes, équipées de piste assez 
résistantes pour accueillir les B.36 
de 160 tonnes, assez longues pour 
permettre l'atterrissage et, surtout, 
le décollage des bombardiers à 
réaction qui vont entrer en service, 
était indispensable. 

Le schéma de ce réseau existait. 
Mais, pour quelques bases déjà réa-
lisées, combien demeuraient à l'é-
tat de projet ? 

En janvier 1951, point culminant 
du danger, alors que les Sino-Co-
réens ont repris Séoul, et poussent 
l'armée américaine vers la mer, a-
lors que Eisenhower s'envole en 
hâte pour prendre son comman-
dement en Europe, le Pentagone 
découvre toutes les lacunes de son 
réseau de sécurité. 

Il faut se rappeler l'atmosphère 
de ces heures de fièvre pour com-
prendre comment fut prise la déci-
sion de mettre tout en oeuvre pour 
faire sortir de terre, dans les moin-
dres délais, et à n'importe quel 
prix, les cinq bases stratégiques du 
Maroc. 

Un contrat de 300 millions, 
de dollars 

La première réaction des militai-
res fut de créer une unité nouvel-
le, et de lui donner un chef. La 
Cinquième Air Division, placée sous 
le commandement du général A.-J. 
Old junior, a été constituée au dé-
but de janvier 1951 avec une dou-
ble mission : d'abord le contrôle 
opérationnel de toutes les unités 
du commandement aérien straté-
gique, appelées à être « basées » au 
Maroc; ensuite, la fourniture des 
ravitaillements, des rechanges et 
des transports — le support logis-
tique, selon le jargon des états-
majors — à toutes les unités de 
l'armée de l'air américaine, en opé-
rations en Europe. 

En même temps que cette Cin-
quième Air Division était créée, des 
crédits s'élevant à 300 millions de 
dollars (105 milliards) furent affec-
tés à la réalisation de cinq bases 
stratégiques dont les emplacements 
furent choisis près des localités de 
Nouaceur, Sidi-Slimane, Bengue-
rir, Boulhaut et El Djema-Sahim. 

L'ordre de commencer les tra-
vaux est donné dès le 15 janvier, 
Mais à qui ? Tout le noeud de 
« l'affaire » est là ! 

Il n'est pas question de trouver 
sur place, au Maroc, une ou plu-
sieur entreprises de travaux pu-
blics, assez puissantes et bien ou-
tillées, pour absorber 100 milliards 
de francs et les utiliser en quelques 
semaines. 
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classiques, ni pour les armes ato-
miques. 

2) Leur échec sur le plan de la. 
coopération des grandes puissan-
ces. Le mécanisme des Nations 
Unies avait été fondé, à San Fran-
cisco, sur l'accord des cinq grandes 
puissances. Le droit de veto qui, 
en fait, leur était accordé au. 
Conseil de Sécurité traduisait la 
nécessité d'un tel accord. Le dé-
chaînement de la « guerre froide », 
la coupure du monde en deux_ 
blocs, l'impossibilité de trouver une 
solution sensée du problème, pro-
posé par l'effondrement de la, 
«!Chine nationaliste », paralysent 
toute action du Conseil de Sécu-
rité, rendent impossible un déve-
loppement harmonieux des Na-
tions Unies. 

3) L'impossibilité d'harmoniser 
les points de vue des Etats, comme 
les Etats arabes et asiatiques, qui 
ont déclenché l'offensive pour une 
indépendance immédiate des ter-
ritoires autrefois dénommés « co-
loniaux » et ceux des Etats qui, 
assumant des responsabilités his-
toriques, politiques, humaines dans 
ces territoires, n'acceptent qu'une 
évolution progressive dont ils au-
raient la maîtrise. 

4) L'impossibilité d'atteindre Pu-
niversalité. Pendant longtemps 14, 
Etats, désormais 21 Etats, atten-
dent leur admission. De regretta-
tables combinaisons de vetos jus-
qu'à présent ont empêché ces Etats 
d'apporter leur concours aux Na-
tions Unies, alors que leur parti-
cipation à !'oeuvre internationale 
eût, à coup sûr, contribué à redres-
ser le prestige de l'Organisation. 

En face de ces quatre postes ins-
crits au passif des Nations Unies, 
que peut-on porter dans la colonne 
de l'actif ? 

1) Les Nations Unies constituent 
un lieu de rencontre et de discus-
sion. Elles favorisent donc les con-
tacts directs, alors qu'en leur 
absence, aucun lien n'existerait 
entre certaines puissances, singu-
lièrement entre les deux plus 
grandes. 

2) Les Nations Unies sont par-
venues à régi er des conflits ou à 
les empêcher de dégénérer en 

Les grosses entreprises conti-
nentales sont débordées par les 
travaux en « super-priorité » qui 
leur ont été confiés en France mê- 

par Etienne ANTHERIEU 

me, où quarante-deux bases 
N.A.T.O. sont à construire et à é-
quiper. C'est alors qu'apparaît 
« Atlas Constructors », entreprise 
nouvelle, entièrement américaine. 
Elle obtient le contrat et doit le 
réaliser sous le. contrôle d'une so-
ciété américaine d'ingénieurs civils 
et d'architectes, la P.U.C.O.M., le 
tout étant supervisé par le Corps 
des Ingénieurs Militaires. 

« Atlas Constructors», qui dispose 
de crédits illimités, rassemble en 
quelques semaines un matériel et 
un outillage sans équivalent en 
Europe. 

Aller vite 
à n'importe quel prix 

Quatre mois de délai furent né-
cessaires pour les formalités admi-
nistratives dont l'achat des ter-
rains par l'administration fran-
çaise du Maroc. 

Le 22 avril, les travaux commen-
cèrent à Nouaceur, le 9 mai à Sidi 
Slimane; le 13 juillet, juste soi-
xante-six jours après pour Sidi 
Slimane et cent quatre-vingt-trois 
jours pour Nouaceur, les superf or-
teresses B.29 et les chasseurs à 
réaction « Thunderjets » partis de 
leurs bases de Grande-Bretagne 
venaient inaugurer les pistes lon-
gues d'environ 3.500 mètres, lar-
ges de 60, qui comptent parmi les 
plus belles "d'Afrique. 

Un record sans doute ! Mais à 
quel prix ? 

Dans un rapport retentissant re-
mis en février 1952 à la commis-
sion de la Défense du Sénat des 
Etats-Unis, le contrôleur Cassidy 
révélait que, sur les 300 millions 
de dollars de crédit, près de 50 (17 
milliards) avaient été « dilapidés », 
et que le coût des travaux excéde-
rait de 25 à 110 0/0 le montant 
prévu. Alors que seulement 21 0/0 
du programme initial se trouvait 
réalisé, les dépenses dépassaient 
déjà les 300 millions de dollars at-
tribués pour l'ensemble des tra-
vaux. On estime que les crédits 
donsentis atteindraient 420 mil-
lions de dollars. 

Une dépêche Reuter annonçait 
d'ailleurs que 830 millions de dol-
lars (300 milliards) seraient vrai- 

semblablement indispensables, si 
guerre (Israël, Indonésie, Cache-
mire). Elles ont même, à trois re-
prises, créé des conditions géné-
rales telles qu'une détente est sur-
venue entre les deux « blocs » (Iran, 
Grèce, blocus de Berlin). 

3) Les Nations Unies ont mis en 
pratique la sécurité collective lors 
du déclenchement de l'affaire de 
Corée. Le fait que l'agression n'ait 
pas triomphé est assurément un 
succès, mais si un règlement paci-
fique tarde à intervenir, il con-
viendra peut-être de faire passer 
de la colonne « actif » à la colonne 
« passif » du Grand Livre des .Na-
tons Unies leur action en Corée. 

4) Les Nations Unies ont mis au 
point et appliquent un programme 
d'assistance technique dont les 
premiers résultats se font déjà 
.sentir dans de nombreux pays 
« sous-développés ». C'est là, à 
mon sens, la plus grande victoire 
des Nations Unies, le service émi-
nent qu'elles rendent à la cause 
de l'humanité, une justification de 
leur existence. 

En étudiant ce bilan, beaucoup 
de lecteurs seront enclins à 
conclure que les Nations Unies font 
faillite ou sont à la veille de le 
faire. Ce serait méconnaître les 
possibilités qui demeurent en elles. 

L'instrument certes, est lourd, 
compliqué. Il manque de dynamis-
me. Mais pourrait-il en avoir alors 
qu'il n'est pas un super-gouverne-
ment, qu'il n'est pas doté de pou-
voirs supérieurs à ceux des Etats 
et que son action dépend de la 
volonté convergente de la majo-
rité des Etats, de l'unanimité des 
cinq grands Etats ? 

Jacques KAYSER 

BOYCOTTAGE ANTIALLEMAND 
Les partis de l'Europe unie sont 

très affectés par une campagne de 
boycottage des marchandises alle-
mandes qui se développe actuelle-
ment en Grande-Bretagne. Des 
lettres anonymes postées à Man-
chester sont adressées aux impor-
tateurs belges et hollandais aux-
quels elles rappellent certains épi-
sodes de l'occupation allemande en 
Belgique et aux Pays-Bas, 

l'on voulait réellement achever les 
5 bases. 

Mais voici plus grave encore. 
Après une visite des bases effec-

tuée le 31 octobre dernier, le géné-
ral Hoyt Vanderberg, comman-
dant en chef des Forces aériennes 
américaines, déclarait au repré-
sentant à Rabat de la « Columbia 
Broadcasting System » : 

— Je suis stupéfait des réalisa-
tions faites en faveur du person-
nel, mais non de la construction des 
pistes. Les ingénieurs auront 
beaucoup de peine à les maintenir 
en état de fonctionnement. Elles 
peuvent servir et nous pourrons 
les utiliser, mais ce n'est pas du 
bon travail de construction. 

Aussi bien 
et à meilleur compte 

Il n'en reste pas moins vrai que 
les pistes sont défectueuses, bien 
que chacune d'elles ait coûté ou 
coûtera a peu près autant que les 
40 pistes du programme N.A.T.O. 
qui ont été réalisées en France. 

De cet examen détaillé de ce que 
la presse américaine — surtout ré-
publicaine — a nommé le « scan-
dale des bases américaines du Ma-
roc », quelques enseignements se 
dégagent. 

D'abord « l'efficience » des en-
treprises américaines, obtenue le 
plus souvent grâce à la mise en 
oeuvre de moyens colossaux, est 
parfois mise en échec lorsque ces 
moyens viennent à manquer. 

Ensuite, cette débauche de mo-
yens peut conduire à augmenter 
exagérément les prix de revient.. 

Il est vrai que, en se plaçant à 
un autre point de vue, la construc-
tion des bases stratégiques a décu-
plé la valeur militaire du Maroc 
français, et cela d'une façon per-
manente, car ces bases, d'après les 
accords franco-américains reste-
ront propriété marocaine. 

Etienne ANTHERIEU. 

Le gouvernement procédera au 
plus tôt aux élections. Un comité 
de juristes est constitué, pour pro-
céder à la réforme électorale sur 
la base du suffrage universel, à un 
degré au lieu de l'élection à deux 
degrés contre laquelle s'élève-
raient tous les partis d'opposition. 
Dès que la nouvelle loi sera prête, 
les élections seront rapidement or-
ganisées. 

L'enquête menée avec les per-
sonnes arrêtées par la police à la 
suite des désordres et destructions 
de ces derniers jours, retient la 
responsabilité des communistes qui 
ont profité de l'occasion pour s'in-
filtrer parmi les manifestants. Les 
coupables seront traduits en justi-
ce. 

La fermeture des écoles est une 
mesure provisoire et elles seront 
réouvertes prochainement. 

Fermeture des frontières 

Toutes les communications avec 
les pays arabes sont coupées. Entre 
l'Irak et l'Iran, la frontière est fer-
mée et les communications télégra-
phiques et téléphoniques sont cou-
pées. Une censure postale rigou-
reuse est établie sur la correspon-
dance entre les deux pays. 

Jordanie 
Mesures préventives 

Le gouvernement jordanien a 
convoqué la Turquie, l'Egypte, la 
Syrie, le Liban et l'Arabie Séoudite 
pour une conférence consultative 
sur le mouvement des acridiens. 
Les délégués de ces Etats, ainsi que 
les représentants de l'administra-
tion du Point 4 du Président Tru-
man, de l'organisation de la lutte 
contre les acridiens du désert et 
de Nairobi, assisteront également 
à cette conférence et décideront 
des mesures à prendre pour la lut-
te contre ce fléau. 

Iran 
Mesures d'austérité 

Le gouvernement a décidé des 
mesures d'austérité. Comme pre-
mière mesure, tous les tapis cou-
vrant les bureaux des fonctionnai-
res ont été enlevés et seront, avec 
les voitures affectées au service de 
l'Etat, vendus aux enchères. Le 
gouvernement a lancé un appel 
pressant à tous les citoyens ira-
niens de pratiquer l'austérité. 

L'action catholique en Perse 

Le premier groupe d'action ca-
tholique vient d'être fondé en Per-
se à PEcole des Soeurs de Sainte 
Zita. Une vingtaine de jeunes fil-
les catholiques persanes de Téhé-
ran en font partie. Un grand nom-
bre d'amies non catholiques ont 
voulu manifester leur sympathie 
en assistant à la bénédiction so-
lennelle de l'Etendard de l'Asso-
ciation. 

MOURAKEB. 

Titanesque mais trop chères... 

Les bases américaines du Maroc! 
L' « efficience américaine » est un fait bien établi qu'il ne viendrait à l'idée de personne de 

mettre en doute. 
Trop d'exemples nous en sont proposés chaque jour. 
Toutefois, je ne suis pas le seul à penser qu'elle est le produit de toute une organisation d'en-

semble, d'un vaste complexe économique, industriel et social, en l'absence duquel elle n'obtient 
pas toujours son plein effet. Il n'y a pas de meilleur exemple que « l'affaire » des bases amé-
ricaines du Maroc. 

Un bilan des Nations - Unies 
Est-ce un Échec final ou réserve-t-il de l'espoir? 

Liban 
Situation confuse 

Les rapports entre le Gouverne-
ment et la Chambre restent en état 
de tension. La situation se résume 
ainsi : un président nouveau por-
té, il y a quelques semaines par le 
peuple, en dépit d'une Chambre à 
la solde de l'ancien régime. Cette 
Chambre n'est pas dissoute et l'op-
position entend essayer de gouver-
ner avec elle !... 

Le Cabinet formé d'éléments 
nouveaux, extra-parlementaires, a 
de bonnes chances, malgré l'obs-
truction de cette Chambre de te-
nir et d'accomplir les réformes de-
mandées par l'opinion publique. 

Le coup de balai qui devait sui-
vre le départ du président Bicha-
ra el Khoury n'a pas encore été 
donné et ceci donne naissance à 
la nervosité enregistrée ces jours 
derniers. 

Le Liban contre « le véto » 
systématique de la Russie 

Le Gouvernement libanais a 
chargé le chef de sa délégation à 
l'Assemblée Générale de l'O.N.U. 
de soutenir le principe de « l'uni-
versalité » des membres en admet-
tant au sein de l'O.N.U., tous les 
pays aimant la paix. 

M. Fouad Amoune, Secrétaire 
Général du Ministère des Affaires 
Etrangères du Liban souligna à la 
dernière séance plénière de l'As-
semblée, l'importance de ce prin-
cipe. M. Amoune dit que l'admis-
sion des Etats « dignes d'être ad-
mis » bénéficierait individuelle-
ment à ces pays, aussi bien qu'aux 
Nations Unies elles-mêmes. Il a-
jouta qu'il attendait impatiem-
ment le jour où « ces pays aimant 
la paix, qui attendent sur le seuil 
de cette organisation internationa-
le, en franchiront la porte ». • 

En disant cela, expliqua-t-il, il 
n'entendait pas que tout pays qui 
en ferait la demande devrait être 
admis comme membre. 

Quatorze pays, dont la Jordanie, 
Ceylan, la Libye, le Népal, le Cam-
bodge, le Viet-Nam et le Laos, ont 
été exclus de la qualité de mem-
bres par l'emploi répété du veto au 
Conseil de Sécurité, par l'Union 
Soviétique. Des 55 vetos opposés 
par les Soviets, 28 ont eu lieu pour 
s'opposer à l'admission de nou-
veaux membres. 

Mesures de sécurité 

A la demande du Ministère des 
Affaires Etrangères, le Ministère 
de l'Intérieur a renforcé la police 
en faction autour des ambassades 
et consulats étrangers à Beyrouth. 

Demande accrue du coton 
égyptien 

Le Gouvernement libanais a de-
mandé la modification du traité de 
commerce conclu avec l'Egypte, 
pour permettre l'augmentation de 
la quantité du coton exporté au 
Liban. 



len queIt(agg,y 

De gauche à droite : « TOURING ». 
jersey gris, dont le col est est apparent. 
Manteau en tweed bourru noir et gris. - 

ÀsfeeseRseefflealeibIlls041 

--- Deux pièces en flanelle grise avec sweater en 
Boutonnage par u ne fermeture éclair.----« DEPART » 

« O. K. ». ---- Rob e en jersey gris ardoise. 
Iseettoesev~befflertiob, 

APPOINTED 
AGENTS FOR 

"PAULA" 

La Columbia Pictures nous pré-
sentera bientôt un film d'une gran-
de puissance dramatique. Loretta 
Young que nous connaissons tous 
pour ses exceptionnels qualités 
dramatiques interprète dans ce 
film un rôle à sa hauteur. Qui est 
Paula ? Vitielle une double vie 
dont le seul témoin est un petit 
être qui ne peut parler ? Ange ou 
démon ? 

C'est en allant voir ce film —
que vous ne devez pas manquer 
— que vous aurez la clé de cette 
femme-énigme. Dénouement que 
nous nous gardons bien de vous 
faire connaître. 

SOMETHING TO LIVE FOR 
(film Paramount) 

Nous aurons le plaisir de voir 
cette saison au Caire le dernier 
film qu'interprète l'acteur de ta-
lent Ray Milland qui nous revient 
après une longue absence dans 
le dernier chef-d'oeuvre de Geor-
ge Stevens « SOMETHING TO 
LIVE FOR » considéré comme une 
des meilleures productions de la 
Paramount Pictures. La belle et 
séduisante Teresa Wright partage 
l'action dramatique de ce film 
qu'on n'oubliera pas de si tôt. 

Du 4 Décembre au 10 inclus 
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Notre nouvelle rubrique 

à votre service 
CONNAIS-TOI TOI-1111EIIIIE 

par la graphologie scientifique, méthode parfaite d'analyse 
du caractère 

FAIS FACE A TES PROBLEMES 

LA SCIENCE PSYCHOLOGIQUE 

LA PETITE HISTOIRE DE COLOSSAL 
ed ), t_,x() Ne_e_tiojE 

( Telle que racontée par un visiteur aux studios Cinecitta de Rome ) 

"Aussitôt dit, aussitôt fait," telle pourrait être 
la devise de votre Agent de Voyages B.O.A.C. Vous 
reconnaîtrez ce dernier grâce à l'emblème du 
"Speedbird" sur sa devanture, sa porte ou son 
comptoir. Entrez et consultez-le. Laissez-le 
vous aider, vous conseiller. 

Le service personnel qu'il vous 
offre comprend la réservation 
de votre place sur l'avion, 
de votre logement à l'hôtel. 
les démarches pour votre 
passeport, les dispositions 
pour les devises 
étrangères, ainsi que 
votre transport et 
celui de vos bagages, 
entre l'aéroport et 
la ville. Ce service 
est gracieux. 

B.O.A.C. PREND BIEN SOIN DE vous e"- 
VOYAGEZ PAR  811A-C 

Votre garantie d'un 

Service Personnel 
quand vous 

voyagez par Avion 

Un lecteur m'écrit : « Je ne con-
teste nullement la science de la 
graphologie, mais je pense, qu'on 
ne peut pas analyser, grâce à elle, 
le caractère de l'individu, mais plu-
tôt son état, au moment où les li-
gnes analysées sont écrites. 

J'ai remarqué par suite d'événe-
ments affligeants, un léger chan-
gement dans l'allure générale de 
mon écriture, sans qu'elle ait 
changé pour cela, fondamentale-
ment, d'aspect. 

Vous dites, qu'on peut modifier 
,son caractère ; dans ce cas, l'écri-
ture se modifiera-t-elle ? 

Je réponds par le journal à ces 
questions intéressantes de mon 
lecteur, pour que tous ceux qui me 
font l'honneur de suivre ma rubri-
que, soient informés, sur ces points. 

L'écriture ne montre pas l'état 
psychique du moment, mais bien 
le caractère actuel de celui qui é-
crit. Si le caractère change, cer-
tainement l'écriture aussi change, 
pas dans son aspect général, mais 
dans des petits signes surtout, qui 
sont ceux que nous utilisons en 
graphologie pour dévoiler le carac-
tère réel d'une personne. L'aspect 
général d'une écriture, a aussi son 
importance : direction des lignes, 
ascendantes, droites ou descen-
dantes, inclinaison de l'écriture : 
inclinée, couchée, verticale ou ren-
versée, forme du trait : arrondi, 
anguleux, carré, hauteur et lar-
geur des lettres, grosseur des let-
tres, fermeté et rapidité du gra-
phisme, tout est utile et nécessaire 
pour faire une analyse graphologi-
que. Mais il y a un grand nombre 
de petits points, qui dévoilent d'u-
ne manière certaine le véritable 
caractère du « scripteur » tels que: 
barres du. T, point sur les i, et ac-
cents, divers petits crochets, fiori-
tures, finales, paraphes, etc. 

Si une personne traverse une pé-
riode difficile ou affligeante ou u-
ne maladie, ou un état pathologi-
que, son écriture s'en ressent, cer-
tainement. 

lakeAerIS 
GRATIS est envoyée, à toute 
personne intéressée, une bro-
chure sur « Le Complexe 
d'Infériorité ». cause réelle 
de la timidité, de l'insociabi-
lité, des refoulements, des 
échecs, du découragement, 
des neurasthénies, des pho-
bies, etc. Joindre P.T. 2 pour 
frais de poste en écrivant au 
Prof. Stephan Palma, 2, rue 
Doubreh, Le Caire. 

HOTEL 

LEROY 
5, Rue Talaat Harb Pacha 

Alexandrie 
R.C.A. No. 27182 

LE PLUS RECENT ET 
LE PLUS BEL HOTEL 

FRANÇAIS D'ALEXANDRIE 
Adr. Télégr. : Hôtel LEROY 
Appartements et chambres 
avec salles de bains privées 
Téléphones avec l'extérieur 
dans toutes 1 e s chambres 

CUISINE FRANÇAISE 
REPUTEE 

Salons, Bar Américain etc. 
Meubles dernier cri 

PRIX MODERE 
Tél. 23090 (6 lignes) 

COURRIER GRAPHOLOGIQUE 
N. O., Héliopolis 

Je vous ai écrit directement. 

Ano-Quo 
Votre analyse détaillée a été en- 

voyée par poste. 
E. E., Alexandrie 

Votre analyse détaillée, a été en- 
voyée par poste. 

Domino, Alexandrie 
Je vous ai écrit directement. 

Mlle L.D. 
Votre écriture indique que vous 

avez de la personnalité, de l'indé-
pendance et beaucoup de qualités 
intellectuelles et psychiques. Vous 
avez un bon coeur, et vous êtes 
bienveillante, droite, sympathique 
et sincère en général, mais spécia-
lement avec les personnes qui vous 
apprécient et vous comprennent et 
qui vous inspirent confiance.Quand 
vous donnez votre amitié, votre af-
fection, vous voulez être payée de 
retour, et sentir que vous êtes ap-
préciée et qu'on vous donne de 
l'importance. Vous êtes très indé-
pendante de caractère, vous voulez 
diriger votre vie, vous-même, et 
vous avez horreur de toute con-
trainte. Extérieurement, vous don-
nez l'impression d'être simple, cal-
me, aimable, sociable, de caractère 
égal, mais en dedans vous êtes plu-
tôt compliquée. A cause de votre 
esprit d'indépendance très fort, 
toute contrainte par les autres 
vous révolte, et vous devenez au-
toritaire, entêtée, obstinée, déso-
béissante, contrariante, et vous 
perdez votre calme et alors vous 
pouvez être emportée et agressive. 
Souvent, par prudence vous faites 
de la diplomatie, vous dissimulez 
votre protestation et votre résis-
tance et vous gardez votre calme 
tout en étant en vous-même déci-
dée de faire comme vous voulez. 
Vous aimez être élégante et distin-
guée, vous désirez la vie brillante 
et vous raffolez de compliments. 
Du côté sentimental, vous êtes ro-
manesque, exclusive et accaparan-
te et vous pouvez être facilement 
jalouse. Vous avez un souvenir 
sentimental, qui vous obsède. 

N.B. — Conditions : Pour avoir votre 
analyse, publiée au « courrier graphologi-
que » du journal, joindre P.T. 10. Pour 
une analyse complète, très détaillée et 
approfondie, envoyée directement par pos-
te, joindre P.T. 25. Ecrivez 20-30 lignes 
de votre écriture habituelle, à l'encre, et 
signez. Donnez toujours votre adresse 
complète et un pseudonyme. 

Pour les problèmes personnels : expo-
sez-les aussi clairement que vous le pou-
vez. Donnez votre adresse complète et 
un pseudonyme. Pour réponse sommaire 
au journal, joindre pour chaque problème 
P.T. 10 pour une réponse très détaillée, 
envoyée directement par poste, joindre 
P.T. 25. Toute correspondance est stricte-
ment confidentielle. Ecrire : Prof. Sté-
phan Palma, c/o Journal « La Voix de 
l'Orient », 5, Rue Kasr el Nil, Le Caire. 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Rentrée d'argent. Joies familia-
les. Vous rencontrerez une per-
sonnalité qui vous rendra un grand 
service. Fiançailles probables. Gain 
avec 1 ou 0. Le rouge vous porte 
bonheur. ,Un ennemi caché fait de 
tout pour vous nuire. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Soignez votre gorge et vos yeux. 
Bénéfices nouveaux, malgré plu-
sieurs pertes subies jusqu'à ce jour. 
Une trouvaille merveilleuse qui fe-
ra votre joie pour toute la Sie. 
Amour ardent chez les jeunes. 
Brouilles familiales. Une affaire 
sera tranchée avant la fin de l'an-
née. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Danger de brûlures, éloignez-
vous du feu. Brouilles à propos 
d'un encaissement. Succès scolai-
res ainsi que sentimentaux. Récep-
tion de diplômes. Les parents doi-
vent être plus coulants avec leurs 
enfants natifs de la Balance. Vo-
yage retardé. Rencontre heureuse, 
fiançailles inattendues. Soignez 
les poumons. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Meilleure semaine. Nouvel es-
poir, amour ardent. Rencontre de 
l'âme soeur. Une grande récom-
pense après une grande souffran 
ce. Vous épouserez l'être que vous 
aimez. Preuve d'affection ae la 
part d'amies. Continuez le travail 
commencé vous réussirez. Gain, 
réception de cadeaux. 

LION 
24 Juillet au 23 Août 

Réussite dans une affaire après 
maintes peines. Tourment au su-
jet d'un membre de votre famille. 
Encaissement retardé. Jeunes fil-
les du Lion vous aurez une grande 
joie dimanche et mercredi. Vic-
toire tardive au sujet d'un travail. 
Rentrée de voyage suivi d'une lé-
gère déception. 

VIERGE 
24 Août au 23 Septembre 

Inquiétude au sujet d'un enfant, 
mais grande amélioration à partir 

Ce n'est pas la première fois que 
l'on réalise un film d'après le cé-
lèbre roman d'Henry Sienkiewicz. 
La première version date de 1902; 
il s'agissait d'une bande tournée à 
Paris et qui durait 20 minutes. Le 
sujet fut à nouveau exploité en 
1912 et en 1924 par des sociétés ita-
liennes. 

Les Hollywoodiens eurent l'in-
tention de faire leur premier QUO 
VADIS depuis 1938. Comme ils 
voulaient réaliser l'oeuvre sur pla-
ce, ils durent remettre leur projet 
à plus tard à cause de la guerrce. 
Ils commencèrent toutefois les 
travaux préparatoires, à la fois à 
Hollywood, à Londres et à Rome. 
Aujourd'hui le film est terminé a-
près 8 mois de prises de vues. La 
trame de QUO VADIS est connue. 
On sait que l'histoire se passe à 
l'époque de Néron et des persécu-
tions contre les chrétiens. Une in-
trigue amoureuse corse le tout, et 
le roman se termine par le fameux 
épisode du cirque, au cours duquel 
Marcus Vinicius, amoureux de la 
belle Lygia, qui est chrétienne, se 
convertit. 

Il s'agit du premier Technicolor 
tourné en Europe. Les Américains 
firent venir à Rome deux cents 
quintaux de matériel électrique, et 
les bandes furent envoyées au fur 
et à mesure à Hollywood pour y 
être développées. Des sommes é-
normes furent dépensées, on at-
teint le chiffre allant jusqu'à 8 
Millions de dollars. Ainsi le QUO 
VADIS 1952, qui coûta six fois plus 
que FABIOLA, est le film le plus 
cher de l'histoire du cinéma. 

La M-G-M a chargé Mervyn Le 
Roy de la mise en scène. Les deux 
rôles principaux ont été confiés à 
Robert Taylor (Marcus Vinicius) et 
à Deborah Kerr (Lygia). Buddy 
Baer, qui fut boxeur professionnel 
et est frère du champion du monde 
Max Baer, incarne le géant Ursus. 
La plupart des autres acteurs sont 

de mardi. Voyages décidés; perte 
d'une somme importante. Obten-
tion de papiers de résidence. Bonne 
semaine jeudi. Vous recevrez des 
parents venant de l'étranger. Soi-
gnez l'abdomen. Augmentation de 
salaire, changement de poste. 

BALANCE 
24 Septembre au 23 Octobre 

Déception sentimentale. Démis-
sion d'un poste. Soucis à propos 
de finances. Pourtant les entrepri-
ses commerciales décidées cette 
semaine seront de bonne augure.  

des Anglais : Peter Ustinov (Né-
ron), Leo Genn (Petronius), Fin-
lay Currie (St. Pierre), Abraham 
Sof aer (St. Paul) etc... L'actrice 
italienne Marina Berti a été choi-
pour jouer le rôle d'Eunice, la ca-
piteuse esclave qui tombe amou-
reuse de Petronius. 

Un luxe inouï a été déployé pour 
la mise en scène de QUO VADIS. 
Une courte visite aux décors de Ci-
necitta nous prouve que nous n'a-
vons rien vu d'aussi fantastique. 

Nous avons assisté à une prise 
de vues avec Robert Taylor et De-
borah Kerr. La lumière est aveu-
glante; pour le Technicolor la 
puissance de luminosité doit être 
exceptionnellement élevée. Même 
en plein soleil on doit allumer les 
projecteurs. 

La scène qui constitue le clou du 
film est celle du cirque. 6.500 fi-
gurants ont été requis Quant aux 
animaux, ils sont véritables : on 
fit venir des taureaux d'Espagne, 
des lions de divers cirques euro-
péens. Nous avons vu, dans leurs 
cages, un groupe de lions prove-
nant de Hollande. Une belle jeune 

fille les accompagnait en fonction 
de dompteuse. 

Certes QUO VADIS est un film 
à grand spectacle par excellence, 
une vaste reconstitution de l'anti-
quité. On nous assure que les élé-
ments historiques sont respectés 
jusque dans les plus petits détails, 
en particulier pour la confection 
des armes et des quelques dix mille 
costumes. Du moment qu'il s'agit 
du film le plus cher de l'histoire 
du cinéma, il ne serait guère pos-
sible de tricher dans ce domaine. 

Toutefois, il est difficile de se 
faire une idée de l'esprit dans le-
quel QUO VADIS a été réalisé. On 
ne pourra émettre un jugement 
définitif que lorsqu'il sera présen-
té dans les salles de projections. 
Une seule chose est certaine : c'est 
un géant. 

Rencontre de l'âme soeur. Nouvel 
amour. Gain de procès. Des bains 
de pieds à l'eau chaude salée vont 
vous faire passer vos migraines. 

SCORPION 
24 Octobre au 22 Novembre 

Soignez votre santé devenue dé-
licate, à cause du moral bien bas. 
Patience vous épouserez l'élu (e) 
de votre coeur. Votre choix à pro-
pos de ce sujet est bon, agissez se-
lon votre intuition. Perte de pro-
cès. Faites attention à vos pré-
tendus amis, ce ne sont que des 
ennemis cachés. Voyage remis. 

Académie des poètes 
Section du Caire 

Nous rappelons que la QUATOR-
ZIEME (XIVe- Réunion Mensuelle 
et Plénière de la SECTION du 
CAIRE de la SOCIETE des AMIS 
de PACADEMIE des POETES de 
PARIS aura lieu le Dimanche sept 
(7 Décembre 1952, à 11 h. précises 
du matin, sous le Patronage du Dr. 
Mohamed Sadek Fahmy, Président 
d'Honneur du Comité de Patrona-
ge, dans ses propres Bureaux, gra-
cieusement offerts, sis au No. 6, de 
la Rue Chawarby, Le Caire. 

Au cours de cette réunion sera 
évoquée la mémoire du grand co-
médien français , MOLIERE et 
quelques-unes de ,ses oeuvres se-
ront interprétées. 

Entrée absolument libre et cor-
diale invitation à tous. 

COLIS DE NOEL 
A DESTINATION DU 

ROYAUME-UNI 

La B.O.A.C. annonce que les co-
lis de douceurs d'un poids ne dé-
passant pas 2 kilogs. sont mainte-
nant acceptés d'Egypte à destina-
tion du Royaume-Uni. 

Le coût pour chaque colis est de 
P.T. 125.— tout frais compris. Ces 
colis peuvent être envoyés dans 
toutes les parties du Royaume-Uni. 

Les colis doivent être remis aux 
bureaux de la B.O.A.C. au Caire et 
à Alexandrie ou toute autre sous-
agence qualifiée de la B.O.A.C. 

SAGITTAIRE 
23 Novembre au 21 Décembre 

Excellente réception de lettres. 
Affaires en suspens conclues mar-
di. Demandes en mariage. Suivez 
la voie de votre coeur et faites tou-
jours le bien, cela vous portera 
bonheur. Grand amour. Réconci-
liation. Vous découvrirez un intri-
guant et justice sera faite. Régi-
me lacté et frugal est recommandé. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

Rentrée d'argent. Réussite dans 
une affaire. Gain de procès. So-
yez plus indulgents chez vous, plus 
perspicaces, et moins autoritaires. 
Vous trouverez un objet de valeur. 
Joies. Soignez vos genoux. Les 
longues promenades vous feront du 
bien. 

VERSEAU 
21 Janvier au 19 Février 

Contrariétés continuelles parmi 
les vôtres. Semaine de décourage-
ments. Patience tout rentrera dans 
l'ordre, bientôt. Nouvelle aventure 
qui n'aboutira à rien. Encaisse-
ment d'une somme presque oubliée. 
Voyage subit; gain de loterie avec 
14. Evitez les longues marches. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Changement subit. Réception 
d'une lettre tant attendue. Affai-
res en décadences. Sachez gardez 
celui ou celle que vous avez choisi 
comme compagnon de votre vie. 
Evitez les excursions mardi. Ma-
riages heureux. Discordes conjuga-
les, ne donnez pas le mauvais 
exemple à vos enfants. 

Je pourrais dresser des horosco-
pes pour chacun de vous, mes a-
mis ; il suffit de m'envoyer votre 
date de naissance, le mois de l'an-
née, l'heure exacte à laquelle vous 
êtes né. Vous connaîtrez alors les 
influences bénéfiques et maléfi-
ques sous lesquelles vous êtes né, 
et vous saurez, ainsi, mieux vous 
guider dans la vie. Faites-moi con-
fiance et écrivez-moi à l'adresse du 
journal : 5, rue Kasr El-Nil, en y 
joignant P.T. 40. Vous êtes aussi 
prié d'envoyer votre adresse, afin 
qu'on puisse envoyer la réponse par 
voie postale, ainsi qu'un timbre 
poste de P.T. 1. 

Horoscope complet P.T. 510, frais 
de poste inclus.  

Delauney est arrêté de nouveau 
il avait quitté sa cellule en empor-
tant une couverture, un couvre-
pied, deux brosses, quinze mor-
ceaux de savon et trois fourchettes 
appartenant à l'administration pé-
nitentiaire. 

• Robert Dan de Cleveland re-
connaît avoir causé avec sa vieille 
voiture, des dégâts à vingt et une 
automobiles, toutes de modèle 
1951, garées dans un parc de sta-
tionnement. « Je voulais démon-
trer à des amis, expliqua-t-il, que 
les carosseries qu'on fait mainte-
nant sont peut-être jolies, mais 
qu'elles sont bien moins solides que 
celles d'autrefois ! » 

O Franz Weber de Chula-Vista, 
poursuit une pharmacie de cette 
ville, une erreur d'étiquettage im-
putable a un potard l'ayant amené 
à se frotter le cuir chevelu avec 
une potion diurétique et boire sa 
lotion capilaire ! 

• Le tribunal de Trentonville a 
repoussé la demande en divorce de 
Mrs. Frances Weber. Il lui fait ob-
server qu'étant donné qu'elle a 
changé la serrure de son domicile 
et qu'elle refuse à son mari l'accès 
de la maison, elle est mal fondée 
à se plaindre d'être délaissée. 

• Par contre, le tribunal de Seat-
tle a accordé le divorce à Mrs. 
Sheila Redfield : son mari lui lais-
sait le soin de recevoir les gens 
qu'il invitait chez lui, pendant qu'il 
s'enfermait dans sa chambre pour 
jouer avec son train électrique ! 

Q Vincent Brundage informe la 
police de Saint-Louis qu'on lui a 
restitué les six paires de souliers 
qui lui avaient été volés la veille. 
Il les a retrouvées, cirées, sur le 
seuil de sa porte ! 

• M. Joel Johnson a demandé le 
divorce pour une raison qui est 
pour le moins originale : sa fem-
me l'obligeait à se lever tous les 
jours à trois heures du matin pour 
s'assurer que leur chat n'était pas 
mort ! 

avec l'aide du « Conseiller Psychologique » 

par le Prof. Stephan Palma 

Renseignements et Réservations : 
Le Caire 1, Rue Bustan, Tél. 25250, 25256. Alexandrie, 15, Midan Saad 
Zaghloul, Tél. 22837, 28881. Ou auprès de toute Agence de Voyages reconnue. 
B.O. A.C.: AGENTS GENERAUX POUR OANTAS, S.A.A., 8. TEM.. 

I-174 

( 

Marcus Vinicius vient d'être bles sé dans un combat contre Ursus 
et c'est la belle Lygia qui lui donne les premiers soins. 

Le coin des bagatelles 
par Maria Gasparoli 

L'éternel problème 
Le coin des bagatelles sait par fois traiter des choses sérieuses ; 

il va nous le prouver de suite en répondant à l'Eternel problème du 
« POURQUOI » . 

Si le monde n'a pas surgi tout seul et si c'est un Dieu bon qui T'a 
créé : « Pourquoi a-t-il fait que les uns voient clair et que les au-
tres soient privés de lumière ? Pourquoi a-t-il fait les uns riches et 
les autres mendiant leur morceau de pain ? Pourquoi créa-t-il l'a-
mour pour les uns et le mépris pour les autres? Pourquoi ?... Pour-
quoi ?... et Pourquoi ?... Pouvez-vous voir en tout cela l'esprit de 
justice d'un Dieu ? Ou mieux, l'ironie d'une nature qui se rit sans le 
savoir de tout ce qu'elle sème, inconsciemment, machinalement, don-
nant d'une main, retirant de l'autre... inlassable mais irresponsable 
de ces actes. » 

Tant de pourquoi pour une réponse bien simple : 
« Quand nous étions enfants, que de fois nous fûmes privés de 

nourriture pour cause de fièvre ou autres, tandis que nos frères 
mangeaient à leur faim... Que de fois, laissés seuls dans la classe à 
titre de réprimande, nous avons-pleuré toutes nos larmes à regarder 
les ébats, à entendre les cris de joie de nos camarades... que de fois 
et que de fois... Nous ne comprenions pas, alors, que tout ce mal était 
pour notre bien. Nous ne voyions qu'une chose... la détresse de notre 
sort... Et nous criions « A l'injustice »... 

Eh bien. Nous sommes encore ces enfants. Notre esprit, tout 
grand qu'il nous paraisse, ne peut pas comprendre Dieu, tout com-
me lorsque nous étions gosses nous ne pouvions pas comprendre nos 
grands... Et comme autrefois, nous crions « A l'injustice »... 

Ce monde étrange 
• Récemment libéré de la prison 
de Pittsburgh, le nommé Chester 



M. Mohamed Ali Allouba 
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Les Courses 
JOURNEE DE SAMEDI 

lare course : 
EL AMMOUR, HOWIE, MAHOUL. 

2ème course : 
SABHA ou SISAL, ISMAILIA. 

3ème course : 
EMERALD WAVE, JACKLINA, FAIRY 

BRIGHT. 
4ème course 

BEDAWI, MISHRIK, OBEYAN. 
Sème course : 

CAME:RONIAN, BENITO, EL TANTAWI. 
6ème course : 

EL HELOU, SAFARI, JOLIE. 
JOURNEE DE DIMANCHE 

lare course : 
WAGDAN ou CIAIO, ASMAHOM. 

2ème course : 
FANTASIA, SATURN, NADINE. 

3ème course : 
FATTAHA, NIGM, SERENA. 

4ème course : 
MON BEY, SHARRAR, BUSTANY. 

Sème course : 
ANNAZ, TAG MANSOUR, ABYDOS. 

6ème course : 
EL MUZAHHAB, PAR AVION, HAKANI. 

BEN. 

C'était aller un peu vite. Les 
communautés ont réagi contre 
1' « Ahram » et contre la nouvelle. 
Enquête faite, il est apparu que le 
Commandement n'avait rien à fai-
re dans cette manoeuvre. S'il faut 
modifier et unifier les communau-
tés depuis 1948, il y a un projet 
connu, qui est une réforme admise 
par elles et qui a déjà été présen-
tée au gouvernement qui pourrait 
l'appliquer dès demain. Quant à 
M. Damiane, personne ne lui avait 
donné mandat. 
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Les amateurs des fameux produits de la 

SOCÏETE CARMEL ORIENTAL 
seront heureux d'apprendre que bientôt ils 
pourront retrouver chez leurs fournisseurs : 
les Vins, Liqueurs, Mousseux, Vinaigres 

et surtout les Vins "CACHER" 
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Ce qu'en pense M. Mohamed flli Allouba 

Faut-il faire une nouvelle Constitution ? 

M. Mohamed Aly Allouba est 
l'un de ceux qui ont participé à 
l'élaboration de la Constitution 
de 1923. Il est contemporain de 
la révolution nationale et de la 
naissance des partis politiques. 
Il a été député, sénateur, vice-
président du parti libéral, minis-
tre, ambassadeur. Interrogé au 
sujet de la Constitution, il a dé-
claré à « Akhbar El Yom » 

« Je ne vois pas du tout la né-
cessité de préparer une nouvelle 
Constitution. Ceci nécessiterait 
beaucoup de temps, d'études et 
d'efforts. Notre Constitution dans 
son essence et ses principes don-
ne toutes les garanties que nous 
souhaitons et auxquelles nous te-
nons. J'estime qu'il suffirait d'a-
mender les dispositions que l'ex-
périence a révélées défectueuses, 
celles qui sont équivoques ou 
obscures ou qui ont été l'objet de 
discussions. 

Voici les principales réformes 
que je préconise : limitation du 
nombre des députés et sénateurs; 
leur nombre n'augmentera pas a-
vec la populatiOn. Droit de vote 
à la femme instruite. Certains 
pouvoirs du parlement doivent 
lui être retirés et conférés aux con-
seils municipaux et locaux : les 
assemblées législatives n'auront 
pas, par exemple, à décider de la 
construction d'un auvent dans u-
ne gare de chemin de fer, ou d'u-
ne mosquée ,à Kena, ou de l'arrêt 
des trains dans tel village ou tel 
autre. Le parlement n'a pas à 
connaître de ces problèmes se-
condaires; qu'il les abandonne 
au profit des organismes provin-
ciaux. 

« Pour reviser la. Constitution, il 
n'est pas besoin d'un comité de 
cent personnes. Trente personnes 
ont élaboré la Constitution de 
1923. Il suffit que le gouverne-
ment désigne ceux qu'il considè-
re aptes à remplir cette mission, 
parmi les constitutionnalistes, les 
politiques et les spécialistes. Ce 
ne sera pas difficile. Tout le mon-
de est d'accord sur les principes 
généraux. Cette commission sera 
limitée en nombre. Elle aura 
pour nom « commission de la ré-
volution » afin que la Constitution 
amendée soit celle de la révolu-
tion effectuée par l'armée et ap-
puyée par tout le peuple. Ce se-
ra alors la Constitution arrachée 
par le peuple, après révolution. 

« En ce qui concerne les partis, 
je souhaiterais qu'il n'y en ait 
que deux. Plus les partis sont 
nombreux et plus la nation s'af-
faiblit. Dans les pays évolués, il 
n'existe que deux partis : celui 
du gouvernement et celui de l'op-
position noble et désintéressée. 

sous l'automne printanier, 
des fourrures! 

Les derniers beaux jours ---- tar-
divement prolongés ---- n'empê-
chent pas les Parisiennes de se 
soucier des rigueurs du prochain 
hiver. Et cette présentation de 
fourrures par d'élégants manne-
quins sur la place de l'Opéra est 
venue rappeler cette précaution 

IMPRIMERIE FRANÇAISE 
Propriétaire : L. COSTAGLIOLA 

59, Avenue de la Reine 
Tél. 43912, Le Caire 

En Angleterre, ce sont les conser-
vateurs et les travaillistes. Les li-
béraux ont disparu de la circula-
tion. En Amérique, ce sont les ré-
publicains et les démocrates ; 
tous les autres sont faibles et pa-
rasitaires. La France où les partis 
sont nombreux a été souvent des-
servie par une confusion parle-
mentaire. 

« J'estime donc que deux partis 
seraient suffisants. L'un gouver-
nerait et l'autre mènerait l'oppo-
sition, pour éviter aux gouver-
nants de commettre des erreurs. 
Il n'est point de gouvernement qui 
soit à l'abri des erreurs. L'oppo-
sition sera donc un guide et une 
assistance. Cela permettra de 
rapprocher les esprits et de clari-
fier les pensées. 

« Quant aux indépendants, ils 
disparaîtront d'eux-mêmes. En 
effet la création de deux grands 
partis encouragera les politiques 
à s'y inscrire en nombre chacun 
dans le parti qui s'accordera avec 
sa manière de voir et ses objec-
tifs. » 

N.B. — Nos lecteurs savent que 
nous considérons ce grand hom-
me d'État, particulièrement res-
pecté dans tout le monde de l'Is-
lam comme un des parrains de 
« La Voix de l'Orient » . 

Chaque gouvernement ramène le 
problème du statut personnel sur 
le tapis. On dirait que le salut de 
l'Etat dépend de la manière dont 
se marient et divorcent quelques 
malheureux minoritaires dans cet-
te grande nation de 20 millions 
d'habitants qu'est l'Egypte. 

Le général Naguib avait compris 
dès le premier instant qu'il était 
ridicule de s'attaquer à ce problè-
me alors que tant d'affaires im-
portantes pour tout le pays, at-
tendent une solution. Le Cabinet 
Maher avait signifié sa manière de 
voir et mis un terme aux agisse-
ments de certains fonctionnaires 
par trop zélés. Le Cabinet a dé-
missionné et le Ministère Naguib 
lui a succédé. L'affaire a aussitôt 
rebondi sous l'action mystérieuse 
d'une main cachée dans la coulis-
se. Cette fois, au lieu d'intervenir 
directement, on a fait marcher des 
comparses dans le sein même de 
la communauté copte et il s'est 
trouvé des hommes, un homme 
pour jouer ce rôle. 

Et voilà un projet de suppres-
sion des tribunaux actuels et leur 
remplacement par une juridiction 
quasi-gouvernementale, qui surgit 
toute armée du cerveau du com-
parse, Iskandar Hanna Damiane. 
Personne n'a été avisé ni consulté 
au sein des communautés. Il a suf-
fi que l'on soufflât à l'oreille de 
M. Damiane que c'était le désir du 
Commandant, comme on disait au-
trefois, le désir du « Palais » pour 
qu'il se mette à régenter toutes les 
communautés chrétiennes ! 

Et à sa suite, P « Ahram » plus 
circonspect d'habitude de publier 
la nouvelle comme chose acquise ! 

En décrétant la réduction des ta-
rifs de l'électricité, le gouverne-
ment a réduit les bénéfices annuels 
de la S.E.B. de près de 2.700.000 
livres libanaises. Or, cette somme 
devrait être affectée à l'aménage-
ment de la centrale de Zouk, à 
l'installation du réseau de distri-
bution et, d'une façon générale, à 
l'augmentation de la production 
d'électricité. Privée de cet apport, 
la S.E.B. a dû suspendre les tra-
vaux de Zouk. 

Le problème posé à la S.E.B. n'est 
pas seulement technique. Il est 
surtout financier. Comme toute 
société par actions, la S.E.B., si el-
le, veut préserver son crédit et ob-
tenir facilement les sommes né-
cessaires au développement de son 
activité, doit éviter la chute en 
bourse de ses actions. Or, en fé-
vrier 1952, l'action à la Bourse de 
Paris était négociée à 6,090 francs. 
Elle est, aujourd'hui, à 3.700 francs. 

Des soldats égyptiens manoeu-
vraient des tracteurs, de laboureu-
ses et de niveleuses au cours d'une 
expérience dans le désert oriental; 
expérience tendant à démontrer 
comment un sol stérile peut être 
régénérée. 

Les Bédouins de la région col-
laborent également à la lutte con-
tre l'érosion et l'épuisement du sol. 

Des experts américains du point 
IV qui collaborent avec les autori-
tés égyptiennes à la réussite de 
l'expérience, reçoivent des semen-
ces d'un certain nombre de pays 
afin d'ensemencer la région. 

La terre est littéralement en 
train d'être poussée pour la réali-
sation de cette vaste expérience qui 
a lieu près de Fouka et Ras El 
Hekma, à 212 kilomètres d'Alexan-
drie sur la route de Marsa Mat-
rouh. 

Les experts américains veulent 
faire de ce terrain un « ranch » 
expérimental. Ils comptent d'a-
bord, pour l'essai actuel, ensemen-
cer 5000 feddans et, finalement, é-
tendre l'expérience à tout le sol 
défrichable du terrain qui ne 

En l'honneur du violoniste 

Miguel Candela 
Les Entreprises Théâtrales D. J. 
Salama donneront aujourd'hui à 
19 heures un cocktail dans les sa-
lons du Centre Culturel Français, 
8, rue el Salamlik, Garden-City 
pour présenter à la presse le célè-
bre violoniste français Miguel Can-
dela, qui • donnera un unique réci-
tal au Caire, le samedi, 6 décem-
bre à l'Ewart Memorial Hall. 

Cette chute de la cote est la con-
séquence normale de la grève deS 
consommateurs, de la réduction 
des tarifs et des rumeurs de natio-
nalisation. On ne voit pas dans 
ces conditions, comment la société 
pourra obtenir le financement de 
ses travaux ni faire appel à des ca-
pitaux étrangers. La perte de cré-
dit de la S.E.B. est sans doute la 
difficulté la plus grave à laquelle 
se heurtent la Société et l'Etat. 

La situation est donc telle, que 
la S.E.B., si elle veut poursuivre 
normalement la construction de la 
centrale de Zouk, et préparer d'au-
tres travaux, devra faire appel au 
capital libanais ou demander à PE-
tat de se charger lui-même des a-
ménagements en cours. Ce que 
nous sqvons du capital libanais, 
nous laisse sceptiques. Et l'état de 
la trésorerie ne permet nullement 
au gouvernement d'assumer de 
nouvelles charges. 

compte pas moins de 25.000 fed-
dans. 

Bien que cette région fût autre-
fois au temps de l'empire romain, 
un véritable-  jardin, aucun effort 
n'avait été fait pour le faire re-
naître. Les expérimentateurs es-
pèrent prouver que cette région 
désertique peut être transformée 
en « ranch » pour le bétail, ce qui 
en favorisera la reproduction en 
même temps que le sol lui-même 
sera régénéré. 

On espère avoir, d'ici au 15 dé-
cembre prochain, 2000 feddans du 
désert occidental labourés et en-
semencés. Le labour à présent s'ef-
fectue à la cadence de 60 feddans 
par jour, et lorsque le tracteur à 
herse circulaire de 10 pieds, qui 
est attendu cette semaine de Libye, 
sera surplace, cette cadence sera 
de 100 feddans par jour, dit M. 
Bradford Knopp, technicien du 
Point IV chargé de l'expérience du 
désert occidental, qui ajoute : «Le 
sol à l'endroit choisi, est bon, ainsi 
que les conditions générales, et 
nous aurons une bonne récolte au 
printemps prochain. » 

Le vote de l'O.N.U. et 
le café Moka 

Au cours du vote de la résolu-
tion désapprouvant la discrimina-
tion sociale en Afrique du Sud, les 
délégués du Yémen à l'O.N.U. bril-
lèrent par leur absence. Ceci ne 
manqua pas d'étonner les milieux 
de l'O.N.U., d'autant plus que le 
Yémen avait participé avec le bloc 
africo-asiatique dans la présenta-
tion de la résolution. Est-ce par 
simple coïncidence que les 'mem-
bres de la délégation yéménite se 
trouvaient, les uns malades à l'hô-
pital, les autres à la réception du 
Prince Seif El Islam Abdallah ? 
Certainement, non ! Il faut trou-
ver l'explication de l'énigme dans 
le « café Moka » dont l'Afrique du 
Sud est la meilleure cliente ! 

Pitié pour vos chevaux 
Altesse 1 

Le Prince Youssef Kamal a ven-
du toute son écurie de chevaux de 
race, n'ayant plus les moyens de 
les nourrir à la suite de l'applica-
tion de la nouvelle loi agraire. Ce-
pendant, il en a conservé ceux qu'il 
chérissait le plus, c'est-à-dire, ceux 
qu'il montait dans ses parties de 
chasse ou d'équitation. Il les a 
conservés pour les faire abattre, 
car, il ne voudrait pas qu'un autre 
en fasse sa monture, surtout, si cet 
autre n'a pas de sang bleu dans 
les veines. Que le Prince brûle ses 
autos de luxe, personne n'en dira 
rien. Il est libre de disposer de ses 
pneus et de ses moteurs. Mais faire 
abattre des chevaux bien portants, 
est un acte de cruauté que la So-
ciété Protectrice des Animaux de-
vrait empêcher. 

L'auto du Fuehrer 

On a découvert aux garages ro-
yaux l'auto du Fuehrer Adolph 
Hitler, de triste mémoire. Comme 
l'ex-roi l'avait achetée de ses pro-
pres deniers, elle a été remise à la 
séquestration des biens de Farouk, 
pour être vendue aux enchères pu-
bliques, en même temps que soi-
xante autres « Cadillac » de luxe 
de la Khassa et trente qui étaient 
destinées aux déplacements des 
ministres. 

Le prix de la liberté 1 

Me. Mohamed Aly Allouba, an-
cien Ambassadeur d'Egypte au Pa-
kistan et avocat du plus grand ta-
lent, possédait 1.600 feddans cons-
titués par le fruit d'un labeur con-
tinu au cours d'un demi-siècle de 
présence au barreau. Ils prove-
naient du défrichement d'un sol 
aride et sablonneux. A la suite de 
l'application de la réforme agraire, 
Me. Allouba n'aura plus que 300 
feddans. Cependant, il s'en estime 
heureux, car, dit-il, c'est le prix 
de la liberté pour cette génération 
et les générations futures. Que 
vaut la fortune sans la liberté ? 
conclut-il. 

Abus de pouvoir 
On sait que les impôts sont éta-

blis en vertu d'une loi et qu'un mi-
nistre ou même le Conseil des Mi-
nistres n'a pas le pouvoir d'exoné-
rer qui que ce soit de l'impôt. Or, 
sous le précédent Cabinet, un com-
merçant acheta à une société é-
trangère un immeuble de rapport 
pour la somme de L.E. 110.000. Or, 
comme le droit de mutation de-
vait être calculé, en base de l'im-
pôt sur la propriété bâtie, qui était 
très élevé, le commerçant eut re-
cours à son ami, le Ministre, qui 
donna ordre de calculer l'impôt en 
base du prix d'achat, ce qui repré-
sente une perte de L.E. 3.500 pour 
le Trésor. Non content de cette 
dérogation, la première en son 
genre, le Ministre prit en location 
ce même immeuble pour une Ad-
ministration de l'Etat, à un taux 
de loyer représentant le 9 o/o de 
la valeur de l'immeuble, alors que 
le taux normal est de 5 o/o. 

Pour libérer ses deux fils 
L'enquête se poursuit à huis-clos 

autour de l'affaire de l'ancien mi-
nistre qui, en 1948, acheta à un 
Juif à Méadi, sa villa, d'une valeur 
de L.E. 100.000 à L.E. 50.000 en é-
change de la libération de ses deux 
fils internés, lors de la guerre de 
Palestine. 

Les conséquences d'une folie 

On se souvient que l'ex-Roi Fa-
rouk, un fou au volant, avait or-
donné de détruire en quelques 
jours les trottoirs qui divisaient en 
deux la chaussée de la Rue de la 
Reine et qui prévenaient ainsi de 
graves accidents. 

La raison en était que Farouk 
avait heurté son auto à l'un de ces 
trottoirs. 

Comme les accidents avaient 
augmenté, depuis lors, l'Adminis-
tration du Tanzim, a décidé de ré-
tablir le trottoir, ce qui a été fait, 
Depuis lors, les automobilistes sont 
plus raisonnables. 

Les professeurs et l'exercice 
de la profession médicale 

En exécution d'une décision du 
Conseil des Ministre's prise en 1947, 
tout professeur à la Faculté de Mé-
decine doit signer l'engagement de 
se consacrer totalement à ses 
cours et de ne pas ouvrir de clini-
que. Or, à la suite de' plaintes, la 
Commission d'épuration a décou-
vert les cas de 6 professeurs qui 
ont des cliniques en leur nom. L'un 
d'eux a été dénoncé par son propre 
père. Sur la demande de la Cour 
des Comptes, ces médecins seront 
déférés à un Conseil de discipline. 

Les Palais Royaux 
transformés en Musées 

Le Conseil des Ministres a déci-
dé d'ouvrir les Palais Royaux aux 
visiteurs moyennant un droit d'en-
trée de P.T. 50. Or, nous estimons 
que cette taxe est exorbitante, voi-
re, décourageante, même, pour les 
touristes. Ne vaudrait-il pas mieux 
la réduire à P.T. 10 pour le pulbic 
et P.T. 5 pour les militaires et étu-
diants, afin que la nouvelle géné-
ration puisse méditer sur le sort 
du despote détrôné ? 

Décadence du tarbouche 

Une récente statistique a établi 
que sur cent universitaires deux 
portent continuellement le tarbou-
che, 10 autres le portent aux oc-
casion officielles et 88 l'ont com-
plètement abandonné. 

Récompense en nature 

Une société égyptienne de tis-
sage a offert à la Faculté des Let-' 
tres de l'Université du Caire, un 
certain nombre de pièces de draps 
de 3 mètres et demi, pour être dis-
tribuées, à titre de récompense aux 
étudiants les plus appliqués. Très 
heureux de cette initiative, cer-
tains étudiants ont observé : «Nous 
sommes prêts à redoubler l'effort 
à condition qu'on nous paye aussi 
la façon pour la régler au tail-
leur »... Est-ce une façon ? 

Ce que la femme cache 
à l'homme 

Nos suffragettes ont enfin, réus-
si à se faire reconnaître comme 
parti politique officiel, avec tous 
ses droits et prérogatives. Mme 
Doria Chafik, Présidente de l'U 
nion Féministe, ,a eu enfin, satis-
faction. Or, voilà qu'un groupe de 
sympathisants dans le sexe opposé 
vient de se déclarer. Il s'agit d'une 
centaine, pour la plupart, des avo-
cats, des médecins et, même, quel-
ques artisans : maîtres tailleurs, 
mécano-électriciens, etc. Mme Do-
ria Chafik les a admis comme 
membres adhérents. 

Selon l'usage, les candidats ont 
été invités à répondre à un ques-
tionnaire, sur leur nom, profession 
et âge. A remarquer que ce der-
nier détail est demandé aux mem-
bres du sexe masculin. Quant aux 
dames de PUnion Féministe, elles 
en sont dispensées, et pour cause ! 

Confiance et stabilité 

Un groupe d'officiers du Haut 
Commandement de l'Armée, a pré-
senté au Ministère de l'Intérieur, 
un projet de loi rétablissant la 
confiance dans les milieux des ré-
sidents étrangers. Dès l'applica-
tion de la nouvelle loi, 10.000 
étrangers obtiendront la résidence 
pour une période de dix ans renou-
velable. 

Farouk journaliste 

L'ex-roi Farouk a décidé, dit-on, 
de fonder-  un quotidien en langue 
française pour servir sa propre po-
litique. A cet effet, il a tenu une 
réunion où il a conféré avec plu-
sieurs hommes politiques, journa-
listes et publicistes européens, 
pour poser les bases politiques et 
financières de son futur organe. 
L'ex-roi est appuyé, affirme-t-on, 
par les adversaires du nouveau ré-
gime, qui veulent l'exploiter pour 
réaliser leurs aspirations illicites. 
Cependant, aucun écrivain égyp-
tien ne consent à rédiger cette 
feuille qui, si elle voit le jour, sera 
boycottée et méprisée par tous les 
habitants de la Vallée du Nil. 

Dimanche dernier, le monde is-
lamique a célébré le Mouled El 
Nabi, anniversaire de la naissance 
du Prophète Mohamed Ibn Abdal-
lah. Selon l'usage, le Gouverne-
ment et le peuple égyptien ont cé-
lébré cette fête avec toutes les ré-
jouissances dont elle est digne. En 
outre, une surprise a été réservée 
à la Capitale qui a admiré le spec-
tacle des pompiers en uniformes 
officiels tirant de leurs automobi-
les des feu d'artifices multicolores. 

Né le 11 Rabih El Awal de l'Hé-
gire, le Prophète Mohamed était 
fils posthume de Abdallah, grand 
notable de la noble tribu de Ko-
reich. C'est son grand père Abdel 
Mottaleb qui veilla à son éducation. 
Le jour de la naissance, sa mère 
Sayeda Amna entendit une voix 
céleste qui lui annonça que son 
fils serait le chef de sa nation. Son 
grand père à qui la mère fit part 
de cette révélation, prit l'enfant 
dans ses bras et lui fit visiter la 
«Kaaba» où le vieillard se proster-
na et pria. 

Dès son jeune âge, Mohamed Ibn 
Abdallah se distingua par sa force 
physique et la puissance de son ca-
ractère. Aussi, le surnomma-t-on 
« l'homme sincère et fidèle.» D'ail-
leurs, il perdit sa mère à l'âge de 
six ans et son éducation fut assu-
rée par son grand père. 

La première fois où le Prophète 
Mohamed révéla sa mission divine 
est le jour où il fut interrogé par 
un vieillard, chef de la tribu de 
Beni Amer. Le Prophète Mohamed 
lui déclara : « Je suis venu pour 
porter au monde la parole de mon 
père Abraham et la bonne nouvelle 
de mon frère Jésus, fils de Marie. 
Ma mère me conçut comme toutes 
les autres mères, mais, dès mon 
enfance, j'ai détesté les idoles par-
ce qu'elles sont l'oeuvre de nos pro-
pres mains. Leur obéir et les ado-
rer sont des actes contraires au 
sens logique. Voilà pourquoi j'ado-
re Dieu seul et l'unique Créateur 
du monde. C'est à Dieu Tout Puis-
sant que nous devons implorer la 
grâce et la bénédiction. C'est à 
Dieu seul que nous devons solliciter 
notre pain quotidien. C'est pour 
plaire à Dieu que nous devons pra-
tiquer l'aumône, la pureté et le 
pélèrinage. Nous devons croire en 
la Mort et au jugement dernier. Le 
juste sera recompensé par la joie 
du Paradis et le malfaiteur sera 
puni par le feu de l'Enfer. » En se 
retirant, le chef de la tribu de. Be-
ni Amer déclara qu'il croyait en 
Dieu et à la religion de Mohamed, 
qui a pour principe la charité, la 
compassion et la libération de l'es-
clavage, de la crainte et de la ra-
pacité. 

A l'âge de 'quarante ans le Pro-
phète Mohamed commença sa mis-
sion d'abord, secrètement, et puis, 
publiquement. Il envoya des émis-
saires à tous les rois et monarques 
de l'Orient les engageant à se 
joindre à l'Islam, religion de Dieu. 
Le Prophète eut beaucoup à souf-
frir pour la réalisation de sa mis-
sion. Mais par la grâce de Dieu, 
il remporta la victoire sur ses en-
nemis, conquit la Mecque et purifia 
la « Kaaba » de l'idolâtrie. Partout 
où il allait dans ses conquêtes, le 
Prophète Mohamed propageait la 
foi, la justice et la miséricorde, 
sans distinction entre les conver-
tis à l'Islam et les Juifs et Chré- 

Soyez à l'écoute 
Dimanche, 7 décembre, à 9 h. 30 

p.m. Du poste de la radiodiffusion 
égyptienne, M. A. Béziat, vous a-
mènera de la vieille Egypte à la 
radieuse Hellade et, à travers la 
mystérieuse Atlantide, jusqu'aux 
Amériques lointaines. 

Distinction 
Nous apprenons avec plaisir que 

le gouvernement de la République 
Française vient de conférer à no-
tre ami et confrère. Maître I. Par-
do, la distinction d'Officier d'Aca-
démie, pour services rendus à la 
France au titre de l'Instruction 
Nationale. 

Nul doute que cette marque de 
considération bien méritée ne ré-
jouisse les nombreux amis que 
compte Me. Pardo dans le monde 
du journalisme et du barreau. 

Nous l'en félicitons chaleureu-
sement à notre tour.  

tiens qui préférèrent garder leur 
religion. Bien plus, le Prophète 
leur accorda le libre exercice de 
leur culte et la libre disposition de 
leurs biens. 

Grâce à la religion islamique la 
liberté, l'égalité et la fraternité ré-
gnèrent entre les individus et les 
collectivités pour les diriger vers 
un monde meilleur, un monde 
idéal dont la base est le culte du 
Dieu unique et éternel. 

Ezzat EL MINCHAOUI 

NOTRE MEDAILLON 

M. E. de Castéja 
Cette semaine, nous consacrons 

cette rubrique à une éminente per-
sonnalité étrangère, chargée des 
relations de presse à l'Ambassade 
de France. 

M. E. De Casteja 

M. Emmanuel de CASTEJA est 
né à Paris le 5 février 1916 d'une 
famille originaire du Sud de la 
France qui quitta cette région au 
début du 17e. siècle pour suivre le 
roi Henri IV, roi, de Navarre, deve-
nu roi de France. Il appartient 
donc à ces vigoureuses familles de 
« Cadets de Gascogne » qui n'ont 
cessé jusqu'à Joffre et à Foch de 
fournir à la France des pléiades de 
valeureux soldats. 

Sous l'ancien régime, la famille 
CASTEJA servit principalement 
dans l'armée, plusieurs de ses 
membres devenant officiers géné-
raux. L'un d'eux fut, pendant 10 
ans, ambassadeur du Roi Louis XV 
auprès du roi de Suède. 

M. de CASTEJA fit ses études 
secondaires à Paris. Bachelier en 
1933, il s'inscrivit à la Faculté de 
Droit de Paris et à l'Ecole des 
Sciences Politiques où il fut l'élève, 
entre autres éminents professeurs, 
de l'historien Emile Bourgeois et 
de l'économiste André Siegfried. 
Au cours de ces années d'étudiant 
il accomplit plusieurs voyages en 
Angleterre, Belgique, Hollande, Ita -
lie, Espagne et dans les pays scan-
dinaves. Appelé en octobre 1937 à 
l'âge de 21 ans à faire son service 
militaire, M. de CASTEJA était en 
1939 officier de cavalerie, quand 
éclata la seconde guerre mondiale. 
Blessé au cours de la campagne de 
mai 1940, il fut fait prisonnier et 
demeura en captivité cinq ans, jus-
qu'en mai 1945. 

En décembre 1945, M. de CAS-
TEJA était admis dans le cadre des 
fonctionnaires du Ministère des 
Affaires Etrangères. Après quel-
ques mois de stage à la Direction 
Economique du Ministère, il fut at-
taché au Consulat Général de 
France à Tanger où il reste d'oc-
tobre 1946 à janvier 1950. De jan-
vier 1950 à janvier 1951, M. de 
CASTEJA fut détaché en mission 
à Rome en qualité de 2e Secré-
taire à l'Ambassade de France près 
le Saint Siège. Après un nouveau 
séjour de 10 mois à Paris à la Di-
rection d'Afrique Levant du Minis-
tère des Affaires Etrangères, il fut 
nommé à l'Ambassade de France 
en Egypte en qualité de ler Secré-
taire. Il arriva au Caire le ler Dé-
cembre 1951. 

M. de CASTEJA est marié et pè-
re d'une fille; en dehors de ses ac-
tivités professionnelles il a du goût 
pour la lecture, les voyages et le 
sport. 

Ajoutons, en terminant, que tous 
les journalistes reçoivent chez lui 
le plus courtois et le plus chaleu-
reux des accueils. 

Ezzat EL MINCHAOUI 
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